
M1bLANCES RîLlIEUX, SCI ENTfFIQTES, POLITIQUES ET LITTfÉRAIRES.

svIE.

Les nouvellec d1 Coinatantinople et d' Egypte n'oi d'intére.ant que ce

rui stili Str la1 I' Syrie.
.11,rivée de la floie turque en Sri.-Troubles à Jrfi et à Tripol.
-O étcrit de lerth. 1 4 juillat :
[La oue uomonmane. nposée de G vaisseaux, 2 frégates et 1 bateau à va-

peur, a mouillé dans iiotir rade te 22 juin. L> Capianii-Pichia. qui a coml-
mand<e, tl descerufuîi niîî'diaiîiemit ü terre et a pris log.rneit ilas le palai"

du Goiuvernieiieit. On as'iure que le grand imiril isi miui des in<triluuiins
icesaires iiir rCei lin ieriie défnitifuliix ntaire du Liban.

Le calpiui.aclh: a fi débarrlr le 2) juin tui millier d'homnimîeri pour
leur faire ireodre de l'exerrins. Ce lébnrqienîent a jeté tire espèî e île pa-
nique uparii les Imsulman car ilI craigonieit que ce utédploieiment de force

ne fût le siLnail de la lev;,tî dont ioi lia:le ici depuis quelque ternsi.
L, tran(itillité iblitiiq a été dec nouveau troublée à ripli o la popuhi-

lion iturqeii aui- souilev'eeconre le paieileit les impôts et contre la colis-

criplton. La frégate à vapleiir .rég'i a été expédie à Acre piur prendre
un latailloil de la gnriis'în. A eine le seniier était-il de retour qu'Essad-
Pacla s'y Vt embtarquëîé Ct est piarti pour Tripoli.

Une parti de la l.e a pris li imiie dlosiination.
Quielcues désordres ont auîi:si cii lieu à Jalla.

-Un décrut royal titi 2S juin contient la inomination de trente-six mnem-

br'es du Seia:, îitrii aesques Pon a cooqu presque tous les iembres lu
Coni>eil l'Eta tprlnlbueent disous. Il serait diffici!e de forier un pironos-

tic euur l'esprit qiii va predIoiiiîer dans ceite assemblée, parec qu.- lieu de
mes riiembhres .xerveiit iie irifl e:ice marquante sur le pays. Des troulles
suîrvenuis dans la Maïna (Pancienne Laeoii) et en Aarniianie ont iiotivé
lenvoi de douw î-ntn'"aires royaux dais ces ciontrées. La lenteur des
électioîns a fait expéler te ordr-s à tous les gouverneurs de Irovi nces, leur
prescrivant dle hâter e operanions électorales, de manière à re que la chain-

bre puise élir assemblée vers lit o duii mois. Lion ne peut dissiniuler aiu
reste qu(Ie dltes crisec sérieu-si sot attiriiies. Les gros negociants. ci les
reniti!rti cheri.hent, a tout prix, à réaliser leurs enphiaix pnur les placer à lié-
trinngers. Le dernier pli octlie dit L!opld -a ciporté, ci numraire, au de-
là uluI million et demi dc droiliies.

)es ncîe i en ae l%% 10 juilt, mentionnent I'entreprise d'un honine
frappé, à ce qî'sl i.ml. 'ardnt u!iéiiation mentale.contre la vie dii roi
Othon, eureIrse qui i¾'s eii d'amiqre resultnt que de perdre celui qui s'eui
étuit remlî coupbile. V-ici cet L-venieiiit, tel que nons le préseitein de:-
tem.ingne- le4 pisi i îgnes de fi:

L- di anclte 7 jiillt, un iinio-î-sarqie ou brigalier de gdtlarmeiirie, enu
uniforuc, 4e iréiiaiit dans le palais au-de!à l-s sentinelles. -t chercha à

p)énéirer par ;a porte particulière situé» du coté du jprdin. La sentiiel!e
piacée à la porle ri touit- sus Vorits pour Panrter ; mnis le brigadier tira soi
eabre, et. é!oigiinila tihiïnette de la seiniielle dirigée sur soi or s, il'
lança dans le corriudor. La setit ielle l'y suivit- et iarýint à luii passer sa
hoUïtnlienai n raver ,ht d .orIlS.

Mle. le W itit- it.jiue Aliteandene des danies d'honneur de la Rei-
re, eniten!alit dii bruit, ouvrit ta porte de sa chanbre qui est placée pirés de
'eniitrée dit -orridor. et 1. bri- lier to.n- enîsanguint à sec pieds. L'tîlariiie

fut bi-ntoi îlîiiîéne. L -ivant dorteur Ri'.?zer, premier médecin dlui Roi, 4e
roatlt i-iitii -ur les lieux ei pansa la b'e.:-iure iu brigadier. On le fit en-
iiite portmr â l'hòi;Iiial. et bien qtie la b:Iïî,Ie:te lui ait trIaversé le corps, il

est probable <itqe la ble..ire i sera pas mîiorièl:e.
Ce gi.daritei et un aiiici soldaî e a servi dans le corps régulier fiornn

par le général Fahvier. Il -'it totijours bien condutit, tmais depuis peu so
iatellig.-n ce cenb-re- s'étri dérangîbe.

Le Roi est, dit-on, oit ilh'.e de ce déplorable événement. Il a, à di-
vcrses relprises, envoyé dedunder des nouvelles d, brig lier, et a donn té les
Drdres luotîr que les iiîîîlleîîre -îlots loi fltsi:ent donnée. Bien que cet homme
soit moin mai le de sa b onlsur, son aliiniation continue. Il est i.epecidalnt
uiseez trantqutille et n'a pasi de délire.

nEaux-slcLr.S.
-On a reçu de Nap1 les un eullliient dii Journil dajr Deux Siciles-, dît

13, contenant ls <eiines îronînc- iar la coniiission iîlitaire contre
76 pesnesî gi viinstpri- par; à la tentative de Cisenza, en mars der-
nier. Pariiî ces coindm:iinés, on compte 21 conîdîamnîtés à mort, 10 à trente
aus de fer-, 12 à vint-cing ais, G à cinq -i six ins de réclusion, 3 aux
frais li pros, et 24 .n1 en ilberié provisoire ou iabsolue.

Le iitiinrtIo du Jouirn/ des Deux Siciles tt 15 aniionec que.six des con-
dan im à mort ont déjà viè fiPis, et que le Roi a comittnué la Ieine des
autres v-ii ýi le des fer., à . -rp ti ô.

La comiion iinire do Co-za s'oirttp. maintenant de l'ufl'.ire re-
lative à In nîî tiv ivriltive f daite d ns le Cîirl L.

fr prniri-nit Je;iîlnt, d'après !e- uouvells ie Malle, que les chefs le
l'e-xpéittio ine oti pas en -re au privoir de la siiàtice ; ci- elles lortemt
qute leG'cene-î a fri téanltre da'is le.; Calilîres ui irculair-e par
haquusleî il sem LOD9 dieis uà qui remiretira ertre les mains de la jIstice
lIt emnmdant NieRos Ri ii:ti, chtf de la:pédiion ; 100 nitsais îour
chacuun île-t l fux fis id- l'aunir ihnIra, et 50 duents pour chaque indiv-
du, étranger oi national, ecutiprmils dasi l'insurrection calabraise, qui, dii-

.20, n'est Ias encure etuburilî iti ue.

UN DUFL IMPOSSIBLE. .
ANECDOTE.

Os raconte en ce moment l'histoire d'un duel qui n'a pás èù. de
suite à cause de l'obstination d'un des adversaires à se retrancher
dans une position acquise.

M.. fint demrander raison à M. de C... d'une insulte peu grave
il espérait que le duel serait refusé ; mais M. de C... accepte ; les
témoins alors, de part et d'autre, pensent n'avoir plus qu'à arrêter
quelues conditions pour régler le combat.

-11 me semble, messieurs. répond un témoin adverse, que la cho-
se n'est pas assez grave et que nos amuis ne sont pas assez maladroité
pour qu'on dnive telleieunt rapprocher la distance : -virgt-einq pâàs
seront une distance plus convenable.

On discute, on s'accorde à vingt pas. Les témoins de 1.. reb
viennent le trouver.

-Eh bien !
-Eh bien ! c'est arrangé.
-Je le pensais bien.
-Vous vous battez demain matin. .
-IIeinî ?
-A neufleures.
-Comment ?
-Au bois de Vincennes. .
-Diable t
-A vingt pas.
M... parut un moment embarrassé ; mais bientôt se~ravisant«;
-Vous dites qu'on se battra à vingt pas ; j'eusàe atitunt aihié è7

quinze et méie à dix pas.
-Nous demandions quinze pas, mais les témoins de C... ont insis--

té pour- vinirL.
-Vous leur avez fait cette concession?
-Oui.
-Très-bien ; je ne compte pas leur en- faire davantage.
-Mais il n'y a plus à en faire.
-1l peut s'en présenter, je maintiendrai mes droits.
-Personne ne les attaque.
-Je suis l'ofTensé...
-Oui, puisque c'est vous qui demandez·réparation.
-Don', j'ai le choix des armes.
-Mais il n'y-a pas de...
-J'ai le choix des armes. etje choisis l'épée.
-Comment l'épée, mais vous avez dit vingt fois devant nous quo

vous tirericz le pistolet dix fois, plutôt qu'une fois l'épée.
-Est-ce à propos de cette ufluhire-ci que j'ai parlé de la sorte !

-Non, mais...,
-Il n'y a pas de mais ; je suis insulté, j'ai le choix dés 'armes, je

prends Pépée.
-Il fiaut que nous revoyions les témoins.
-Pourquoi 1
-'our faire de nouvelles dispositions.
-11 n'en est pas besoin, vous êtes convenus qu'on se battrait à

vingt pas.
-Oui.
-Eh bien ? 'je ne veux pas vous démentir, je me battrai à vingt

pas.
-- A la bonne heure.
-Mais je répète que j'aurais autant aimé à quinze pas ou à dix.
Après un moment de silence les témoins reprirent
-Az-vous des pistolets ?
-Non, répondit M..., pourquoi faire ?
-Comment,pourquoi faire ?... belle question,mais pour vous battre.
-- Pour me battre ! mais je ne me bats prs au pisto!et.
-Ah ça, nous ie nous entendons plus... Vous venez de'nous dire

encore que vous acceptiez les vingt pas.
-Eh bien, oui, j'accepte les vingt pas.... Après ?
-Comment... après ?
-J'atccepte les vingt pas, mais je n'accepte pas le pistoilt, je ne

suis pas aux ordres de ce monsieur. J'ai fit uon cessum, je ne
i-evicndrai pas dessus, vîingah pas si l'on veut, je le veux bien ; et
maintenant que je Pai ac'cordé, je ne reviendrai pas I-dessus. Ozi
se battra à vingt pas, pus tin de plus, pas un de moins. Ce n'est pas
moi (lui 'ai demandé, on me l'a dimranidé, ce sera comme on ai vou-
lu.; j'ai luit une concession, mais je n'en fierai pas deux. Vint pas,
soit, mais l'épée.

Il fut impossible de pcrsiader à M... de changer sa résolution.
-11 apîpelait son obstination '" iiuinteiir ses dro:s." Le duel

n'eut pas lieu. ALruoNs KALtn..

éÑ


